
ST THOMAS D’AQUIN
(Fête le 7 Mars)

Nous reproduisons dans ce numéro de Mars deux gravures 
du grand Saint Thomas d’Aquin.

L’une le représente aux pieds de son crucifix où il va deman­
der au Christ la lumière pour exposer clairement ses immortel­
les thèses sur \' Incarnation. Et le Christ de dire à St Thomas 
que vraiment il a bien parlé de Lui.

L’autre représente, au ciel, le triomphe de St Thomas, écho 
de la tradition chrétienne représentée par les Pères et Docteurs 
de l’Eglise tandis qu’ici bas tout ce qu’il y a de théologiens de 
renom va puiser dans la Somme la doctrine et les preuves de 
la foi.

Puisse St Thomas, du haut du ciel, inspirer à ceux qui le 
consultent l’entendement de ce qu’il a si profondément écrit.

St Thomas vint au monde vers la fin de l’année 1226. Mis, 
dès l'âge de cinq ans, sous la conduite des religieux du Mont- 
Cassin, il commençait dès lors cette vie d’étude si bien remplie 
bien qu’elle fut relativement courte. Car St Thomas devait 
mourir avant d’avoir atteint sa cinquantième année.

Il entra dans l’ordre de St Dominique, à Naples, où il prit 
l’habit en 1243, à l’âge de 17 ans.

Il fut ensuite envoyé à Paris et de là à Cologne où il suivit 
les cours du maître illustre qui a nom Albert le Grand.

L’élève devint maître bien vite, et quel maître ! En 1252 il 
fut envoyé à Paris pour y enseigner la théologie, et reçut le 
titre de Docteur le 23 octobre 1257.


